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fe comporte bien ou ma1, Par conféquent il feroit diflicile de dêterminer

« avec précifion quels font les revenus de MMrs. les Curés,

« 'fextr..Q elles font les Ecoles, et quel efft le genre d'inatruxaon

x< qu'on y donne atuellement? Comment fe foût iennent-elles?

C Répnfe.-Les R. R. P. P. Jéfuites de Québec ont toujours tenu ou

fait tenir jurqu'en 1776 une école très bien réglée où l'on enfeignoit aux

ïjeú,nes-gens la leâture l'écriture et l'Arittnéthique. Cette école étoit ou.

verte. l tous ceux qui en Vouloient profiter. Mais le Gou vernement a..

1< yant trouvé bon de placer les Archives dans le feul appartement de leur

maifon qui put recevoir des écoliers, les dit& R. R. P, P. n'ont pu con-

continuer la bonne euvre. Il y a dans la ville quelques Canadiens par-

« ticuliers qui montrent à lire et à écrire en payant. Leurs écoles Le tiennent
régulierement tous les jours, elles font affez fréquentées, et les parents

qui y envoient leurs enfants, font paffablement contents de leurs progrèrE

" A Montréal le Séminaire entretient depuis Ïon établiffement une école

e où les enfants de toute condition apprennent gratuiternent à lire et à é-

ic crire. Les livres néceffaires à cet effet leur font fournis. On a compté
c plus de 300 enfants en même temps dans cette école renommée par là

régularité extrême.

,c Pour l'inftruétion des jeunes demoiffelles, il y a un nombreux penfi-

onnat chez les Seurs de la Congrégation à Montréal, un chez les Dames

Urfulines tant de Québec que des Trois-Rivieres, et-à l'Hôpital-Géné-

ral de Q uébec. Les Demoifelles font conformées dans ces maifons à la

leture, à l'écriture, à l'arithméthique et aux ouvrages manuels conve-

nables à leur fexe, comme la broderie, &c. mais furtout à la vertu. D

écoles publiques font ouvertes aux jeunes filles dans les trois Vi de

.C cette Province; une à Montréal chez les Soeurs de la Congrégatíon, une

U aux


